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bonde. Celle-ci, une heure après, rentrait dans le calme 
et la paix, et expirait dans d’admirables sentiments de 
résignation.

Deux miracles éclatants ont été consignés dans les 
annales de V Hôtel-Dieu de Québec et reproduits par 
M. l’abbé Casgrain dans son histoire de cette institu­
tion. Le premier eut lieu à Caen en Normandie, l’autre 
à la Pointe-aux-Trembles, près de (Juébec.

" A Caen, dans un couvent de la Visitation, une 
religieuse nommée Sœur Anne-Suzanne des Maires, 
avait reçu, en tombant, une grave contusion au genou. 
Depuis près de trois mois, elle ne pouvait se soutenir 
ni marcher autrement qu’avec une béquille. Sur le 
récit qu'on lui avait fait de la vie et des rares mérites 
de la Mère de Saint-Augustin, elle eut la pensée de 
recourir A son intercession et pria plusieurs de ses com­
pagnes de se joindre à elle pendant une neuvaine 
qu’elle commençait en son honneur. Ses prières ne 
furent pas d’abord exaucées ; mais, sans perdre cou­
rage, elle entreprit une seconde neuvaine avec un redou­
blement de ferveur et de confiance. Elle appliqua en 
même temps sur son genou un morceau du voile de la 
vénérable Mère, qui avait été envoyé au monastère.

" Le dernier jour de la neuvaine, s'étant fait con­
duire au chœur pour assister à la bénédiction du saint 
Sacrement, elle ressentit tout à coup d'étranges dou­
leurs, accompagnées de craquements au genou, qui lui 
causèrent une extrême frayeur. Elle se précipita à 
genoux, toute saisie et tremblante, et à l’heure même 
se sentit parfaitement guérie. A l'issue de l’office, elle


